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 L'approche qualitative de la recherche en education en est encore a trouver son identite, a se
 d6finir. Le present texte se veut une contribution a ce processus de d6finition. A partir d'un
 projet de pedagogie museale, il essaie de repondre aux trois questions suivantes: (a) La
 recherche qualitative et la recherche quantitative exigent-elles des demarches qui s'excluent
 l'une l'autre? (b) L'approche qualitative assure-t-elle une vue globale des phenomenes
 6tudies? (c) La rapidite du ph6nomene analyse influence-t-elle le mode de cueillette des
 donnees?

 The qualitative approach to education research has yet to find its identity and define itself.
 This text is intended as a contribution to the process of definition. It attempts to answer the
 following three questions on the basis of a museum education project: (a) Do qualitative and
 quantitative research require procedures that exclude each other? (b) Does the qualitative
 approach ensure a comprehensive view of the phenomena studied? (c) Does the rapidity of
 the analyzed phenomenon influence how the facts are gathered?

 On pratique la recherche qualitative en education depuis au moins 50 ans.
 Mais jusqu'a la fin des annees 70 et malgre la publication d'ouvrages
 comme celui de Glaser et Strauss (1967), qui enjustifient la demarche, elle
 fait figure de genre mineur (Bogdan & Biklen, 1982). Depuis environ cinq
 ans, elle est devenue l'objet d'une grande consideration et on a abondam-
 ment decrit et discute la demarche qui lui est propre (Bogdan & Biklen,
 1982; Dobbert, 1982; Lincoln & Guba, 1985; Miles & Huberman, 1984a;
 Patton, 1980). Cependant, on n'en a encore fait qu'un usage restreint.

 Ayant ete peu pratiquee, et dominee qu'elle est par une conception
 idealiste des sciences humaines (Smith, 1983), qui s'accomode bien des
 temoignages memes des individus, elle est encore fortement influencee
 par l'approche anthropologique, c'est-a-dire par les etudes de terrain qui
 l'ont inspiree (Bogdan & Biklen, 1982).

 Un projet mis en route au debut de 19851 nous a semble une occasion
 favorable d'explorer l'utilisation de l'approche qualitative dans une
 situation qui a peu de points communs avec les recherches monographi-
 ques et d'aborder trois questions importantes, rarement discutees, ou
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 abordees autrement par ceux qui sont les guides des chercheurs dans le
 domaine.

 Nous presenterons d'abord le projet, puis les trois questions. Ensuite,
 nous tenterons de repondre a celles-ci a partir d'elements tires de la
 realisation de la recherche.

 iTUDE SUR LA DIMARCHE SPONTANIE DU VISITEUR DE MUStE FACE A UN

 EXHIBIT

 Les gens de musee voudraient que la visite des collections permanentes et
 des expositions temporaires provoque des apprentissages chez les visi-
 teurs (Colbert, 1961; Gurian, 1982; Hudson, 1977).
 Le terme "provoque" n'est sans doute pas exact, car le musee est, par

 excellence, le lieu qui presente au visiteur une situation de liberte face a
 l'apprentissage (Gurian, 1982; Kimche, 1978; Screven, 1969). De plus, le
 musee est un endroit que frequentent des publics d'ages, de scolarites,
 d'exp6riences et d'exigences fort divers (de Borhegyi, 1965; Laetsh,
 Diamond, Gottfried, & Rosenfeld, 1980; Screven, 1969) qui s'y rendent
 avant tout pour leur plaisir et sans attente particuliere, sinon celle de
 passer un bon moment (Marcouse, 1967; Roussel, 1979; Thier & Linn,
 1976; Tressel, 1980).
 II s'agit donc, pour les educateurs, de developper une pedagogie

 propre a l'exploitation des exhibits, sans oublier celle que l'on a elaboree
 pour l'ecole, mais sans en etre esclave. Cette pedagogie consiste a
 concevoir des exhibits efficaces (Screven, 1969; 1976; Shettel, 1968;
 1973), c'est-a-dire qui ont la capacite d'attirer le visiteur et de le retenir. De
 tels exhibits ont au moins les deux caracteristiques suivantes: ils presen-
 tent des potentiels d'apprentissage variant suivant les publics qui les
 regardent, et ils ont un caractere non seulement pedagogique, mais
 hedoniste, voir ludique.

 Fafon d'aborder le sujet

 Comment arriver a presenter au visiteur un objet ou un ensemble
 d'objets offrant un potentiel optimal d'apprentissage? Pour repondre a
 cette question, etant donne l'etat de la recherche, il nous a semble qu'il
 etait d'abord necessaire d'etudier la reaction spontanee du visiteur a
 l'objet lui-meme, en d'autres termes, l'ensemble des phenomenes qu'il
 suscite. Et pour ce faire, nous avons cru qu'il fallait:

 - regrouper les intuitions des museologues sur ce qui se passe spontane-
 ment quand un visiteur se trouve devant un exhibit;
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 - tirer de la un modele du fonctionnement du visiteur face t l'exhibit;
 - soumettre ce modele a la verification empirique;
 - eprouver le modele en mettant des individus dans des situations ou, a

 tour de role, chacune des etapes du fonctionnement du visiteur est
 supprimee ou profondement modifiee, de facon a etablir si l'etape a
 une existence propre et de fagon a determiner le role de cette etape
 dans l'ensemble de la demarche.

 Ensuite, on devra trouver quels types d'exhibits permettent le fonction-
 nement en question et etablir si c'est lorsque les exhibits favorisent ce
 fonctionnement qu'ils offrent au visiteur

 - des possibilites optimales d'apprentissage;
 - le plaisir qu'il recherche;
 - l'incitation la plus forte a demeurer dans le musee.

 Seules les etapes 2 et 3 de cette recherche sont envisagees ici.

 Description de l'investigation

 Elaboration d'un modele

 En nous appuyant sur des passages tires de Bachelard (1943), de Durant
 (1969), de Evans (1969), de Feher et Rice (1985), de Laetsch et al. (1980),
 de Marcouse (1970) et de Meslin (1984), et a partir d'observations faites
 sur une dizaine de visiteurs du musee ou se deroule l'etude (le Musee des
 sciences naturelles de l'Universite de Montreal, appele Musee Sainte-
 Anne), nous avons fait l'hypothese que le visiteur d'un musee de sciences
 naturelles effectue devant un exhibit une demarche qui peut comporter
 jusqu'a quatre etapes. Ces etapes sont les suivantes:

 - il selectionne un objet qu'il observe, ce qui lui permet de recueillir un
 certain nombre d'observations; par exemple, il regarde un coquillage
 et note qu'il est gros, rose etjaune a l'interieur, blanc a I'exterieur;

 - il se rememore des experiences personnelles ayant un lien avec ce qu'il
 observe et il poursuit, par associations successives, un voyage dans
 l'imaginaire, une reverie, pour employer l'expression de Bachelard;
 par exemple, il se rappelle avoir vu le gros coquillage rose, jaune et
 blanc dans une boutique pres de la plage ou il a passe ses vacances et les
 cailloux colores qu'il collectionnait.

 - il se pose des questions; par exemple, il se demande si ce gros coquillage
 est comestible, s'il y a une bete vivante a l'interieur et a quoi elle peut
 bien ressembler, ou vit ce coquillage dans la mer, s'il a des ennemis,
 combien de temps il peut vivre.
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 - il considere la possibilite d'obtenir de l'information sur des aspects qui
 ont ete etudies par des specialistes; par exemple, il se dit qu'il connait
 peu de choses sur ces animaux et qu'on doit bien avoir fait de la
 recherche sur certains aspects de leur vie, recherche qu'il aimerait bien
 connaitre.

 Nous avons dit que la demarche du visiteur de musee peut avoirjusqu'a
 quatre etapes, car il tombe sous le sens que le visiteur ne peut pas ou ne
 veut pas toujours parcourir ces etapes a cause de ses dispositions du
 moment ou a cause de la nature de l'exhibit lui-meme. I1 peut encore les
 parcourir de faqon superficielle. Dans cette recherche, nous ambition-
 nons donc d'etudier ce qui nous apparait actuellement comme la
 demarche optimale du visiteur de musee.

 Verification du modele

 Exigences de la recherche. La verification du modele comporte les deux
 exigences suivantes:

 - la recherche, qui ne peut etre qu'exploratoire et descriptive, etant
 donne le contexte ou elle s'insere, doit pourtant fournir des resultats
 d'un haut degre de fiabilite;

 - comme il n'est guere possible de saisir la signification du comporte-
 ment du visiteur par la simple observation de ses gestes, il faut
 developper certains moyens pour obtenir cette signification, et il faut
 egalement faire en sorte, qu'au moins dans une circonstance, ce
 comportement apparaisse dans toute sa spontaneite; on doit enfin
 pouvoir combiner les donnees de l'observation et celles d'etudes
 approfondies.

 Plan de la recherche. Afin de recueillir les donnees correspondant aux
 quatre etapes decrites plus haut, tout en tenant compte de ces exigences,
 nous avons conqu quatre situations dans lesquelles nous plaqons quatre
 groupes equivalents de 90 adultes, d'instruction et de formation scienti-
 fique variees, appareilles pour l'age, le sexe, et le statut socio-economique.
 Voici une breve description de ces quatre situations.

 Situation i. En entrant dans le Musee, le visiteur trouve deux vitrines de
 six pieds par quatre dans lesquelles on a expose une vingtaine de
 coquillages.

 Derriere chaque vitrine, se trouve une camera-video dont l'objectif seul
 fait saillie sur la paroi arriere. La paroi avant qui fait face au visiteur a la
 forme d'un hublot vis-a-vis duquel celui-ci doit se placer pour regarder les
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 coquillages. Ainsi, la figure du visiteur bouge tres peu et, partant, il est
 facile de filmer ses mouvements, ceux de ses yeux tout particulierement,
 lorsqu'il observe les divers specimens. Ce dispositif, qui emprunte a
 Melton (1933; 1972) et a Nielson (1946), permet donc d'enregistrer le
 comportement spontane du visiteur a l'etape i.

 Quand le visiteur quitte les vitrines experimentales pour explorer le
 reste du Musee, on lui demande de s'acquitter d'une tache en rapport avec
 la recherche poursuivie. Cette tache est de type projectif. On la presente
 comme suit:

 Un romancier est en train d'ecrire une oeuvre. A un moment de son recit, il a
 besoin de savoir ce qu'observent les gens devant des coquillages, de connaitre les
 impressions que ceux-ci laissent sur ceux-la. II procede a une telle enquete parce
 qu'il veut etre aussi sur que possible de bien rendre compte des souvenirs que les
 coquillages evoquent chez les gens, de bien decrire les images que provoquent ces
 souvenirs, s'il en est, et de bien peindre les emotions vecues. Comme l'episode sur
 les coquillages auquel il pense doit en entrainer d'autres, le romancier veut savoir
 quelles questions on se pose devant de tels objets et si l'on est interesse a connaitre
 le savoir accumule sur eux par les specialistes.

 Le visiteur peut ecrire ce qu'il a a dire ou il peut l'enregistrer sur
 magnetophone, selon ce qui lui plait. A travers ce texte, on trouvera, par
 une analyse de contenu, le materiel necessaire a l'etude approfondie de
 1'etape 2, a l'etude rudimentaire de l'etape 3, ainsi que quelques donnees
 sur 1'etape 4 et le recit de l'ensemble de l'experience.

 Situation 2. Nous utilisons les memes vitrines que dans la situation 1.
 Lorsqu'il arrive devant ces vitrines, on dit au visiteur qu'il a a sa disposition
 une personne qui a fait des etudes de biologie et qui connait bien les
 collections du musee. II peut lui poser toutes les questions qu'il veut. La
 personne-ressource se place a distance respectueuse du visiteur, assez
 proche de lui toutefois pour que celui-ci puisse facilement faire appel a ses
 services. Elle se contente de repondre a chaque question posee sans rien
 ajouter qui pourrait influer sur le questionnement du visiteur. Ce que
 disent l'un et l'autre est enregistre sur bande magnetophonique. La
 camera-video enregistre les mouvements du visiteur comme dans la situa-
 tion i. Ces dispositifs nous procurent le comportement spontane du visi-
 teur a l'etape 1 et a l'etape 2 ainsi qu'une etude approfondie de l'etape 3.

 Quand le visiteur ne semble plus avoir besoin de la personne-ressource,
 celle-ci lui dit qu'on a fait beaucoup de recherche sur les mollusques. Elle
 presente ensuite la liste des sujets sur lesquels on possede des resultats et
 on demande au visiteur s'il est interesse a entendre parler de ces
 recherches. Si la reponse est positive, la personne-ressource fournit
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 l'information a son interlocuteur. Cette derniere partie de la situation 2
 permet d'obtenir les reactions du visiteur a l'information savante.

 Lorsque tout est termine, on obtient, par un outil approprie, le recit des
 souvenirs et de la reverie suscites par les coquillages observes.

 Situation 3. On utilise les memes vitrines que dans les situations 1 et 2,
 auxquelles on en ajoute cinq autres, dans lesquelles le visiteur trouve des
 exhibits de nature a apporter des reponses aux questions que les sujets
 ayant connu les situations i et 2 se sont constamment posees en regardant
 les deux premieres vitrines. A ce deuxieme groupe de vitrines, s'ajoute un
 troisieme, de cinq egalement, ou se trouve l'information savante le plus
 souvent demand6e. On a pris soin de verifier sur un groupe pilote que le
 contenu de ces vitrines transmet bien l'information voulue. Un observa-

 teur place sur une mezzanine qui se trouve au-dessus des dix nouveaux
 exhibits note les mouvements du visiteur sur des formulaires prepares a
 cet effet.

 Pour obtenir sur les cinq exhibits qui offrent l'information savante des
 renseignements que ne fournit pas le comportement spontane du
 visiteur, une fois que celui-ci a parcouru les trois ensembles d'exhibits,
 nous lui demandons de s'acquitter d'une tache. Comme a la fin de la
 situation 1, il s'agit d'une tache de type projectif. Le visiteur voit
 apparaitre sur video des personnes qui, a tour de role, donnent leur avis
 sur divers aspects des exhibits presentes dans le troisieme groupe de
 vitrines. A la fin de chaque temoignage, on demande au visiteur dejuger
 si la personne dont il vient d'entendre le temoignage a raison et
 d'exprimer son propre point de vue. Unjeune cineaste qui est en train de
 tourner un film a deja recueilli les propos des personnes qu'on voit a
 l'ecran, mais un collegue plus experimente lui a conseille de se mefier de
 ses temoins et de comparer leurs dires a ceux d'autres personnes. Les
 temoignages ainsi presentes ont ete recueillis lors d'une pre-experimen-
 tation. Le video les offrant s'arrete apres chacun et un assistant de
 recherche recueille sur magnetophone l'avis du visiteur. Quand celui-ci
 en a termine avec la sequence presentee, le video est remis en marche et le
 visiteur prend connaissance du temoignage suivant.

 Lorsque tout est termine, on obtient, par un outil approprie, le recit de
 l'experience vecue a l'etape 3, ce qui permet de completer l'information
 recueillie au moyen de la situation 3.

 Situation 4. Le visiteur observe les trois series de vitrines (douze en tout)
 exactement comme il le ferait dans n'importe quel musee et on procede a
 l'enregistrement de son comportement comme dans la situation 3.

 Quand il a fini de faire le tour des trois series de vitrines, on lui

 412



 TROIS QUESTIONS SUR LA RECHERCHE QUALITATIVE

 demande d'accomplir la meme tache qu'a la fin de la situation 1, alors que
 le visiteur avait a renseigner un romancier sur ses observations, ses
 emotions, ses souvenirs et ses images, sur les questions qui lui sont venues
 spontanement et sur sa reaction a l'information savante. On obtient ainsi,
 outre le comportement spontane aux quatre etapes, le recit de l'expe-
 rience vecue a chacune.

 Caracteristiques des quatre situations

 On le voit, ces quatre situations sont concues de fa;on a fournir a la fois le
 comportement spontane du visiteur, soit a chacune des etapes identifiees,
 soit pour l'ensemble de sa demarche, et l'experience intime qui se
 dissimule sous ses gestes et qui donne a ceux-ci leur veritable sens.

 Elles offrent aussi la possibilite de deceler des ecarts par rapport au
 fonctionnement prevu, par exemple l'existence d'une cinquieme etape,
 ou encore une organisation des etapes qui ne serait pas lineaire.

 De plus, sur le plan methodologique, elles garantissent un bon degre de
 fiabilite a des donnees pourtant recueillies dans une recherche de type
 exploratoire a cause des particularites suivantes:

 - les donnees obtenues sur un point quelconque (sur une etape ou sur
 l'ensemble de la demarche) sont toujours controlees par comparaison
 avec d'autres resultats sur le meme point; par exemple, les donnees
 obtenues par l'observation du comportement sont toujours comparees
 au recit que le visiteur fait de son experience;

 - chaque phenomene (etape particuliere ou ensemble de la demarche)
 est toujours etudie dans deux ou plusieurs situations legerement
 differentes; les risques de generalisation a partir d'une situation par
 trop particuliere sont donc de beaucoup diminues.

 PRESENTATION DES QUESTIONS

 Le projet presente se prete a l'exploration des quatre questions suivantes:

 - La recherche qualitative et la recherche quantitative exigent-elles des
 demarches qui s'excluent l'une l'autre?

 - L'approche qualitative assure-t-elle une vue globale des phenomenes
 etudies?

 - La rapidite du phenomene analyse influence-t-elle le mode de cueil-
 lette des donnees?

 - La recherche qualitative s'accomode-t-elle des notions de validite et de
 fidelite elaborees pour la recherche quantitative en sciences humaines?

 413



 COLETTE DUFRESNE-TASSE & ANDRI LEFEBVRE

 Nous ne traiterons que les trois premieres de ces questions, la
 quatrieme soulevant des problemes epistemologiques qu'il n'est pas
 possible d'aborder ici.

 Premiere question

 La recherche qualitative et la recherche quantitative exigent-elles des
 demarches qui s'excluent l'une l'autre?

 Miles et Huberman, que l'on reconnait volontiers comme d'habiles
 praticiens de la recherche qualitative et comme des h6rauts de ce type de
 recherche adoptent tour a tour des positions difficilement conciliables
 devant cette question. Dans un article (1984b), ils sont d'avis que
 recherche qualitative et recherche quantitative exigent des demarches
 semblables, que l'on peut ramener aux trois etapes suivantes: reduction
 (data reduction), organisation (data display) et interpretation des donnees
 (conclusion drawing and verification). Cependant, dans leur volume ( 1984a),
 ils affirment qu'une des caracteristiques de la recherche qualitative est
 d'etudier un materiel fait de mots (rapports d'entrevue, notes de terrain,
 textes de tous genres) et d'exprimer en mots ses resultats; tableaux et
 conclusions doivent en effet presenter des mots, l'usage de nombres etant
 rare, devant le demeurer et devant etre toujours justifie.

 Meme si la demarche est similaire dans les deux types de recherche, il
 semble donc que les modalites de realisation de cette demarche soient
 irreconciliables: on est qualitatif ou quantitatif, et c'est l'avis de plusieurs,
 celle de Smith (1983) en particulier.

 Cette conclusion vaut-elle pour n'importe quel type de recherche? En
 d'autres termes, y a-t-il des cas oiu l'on peut passer d'une approche a
 l'autre a l'interieur d'un meme projet?

 Si oui, se pourrait-il que l'approche qualitative ne serve qu'a realiser la
 pre-recherche? Ou au contraire, peut-on considerer que la recherche est
 terminee quand l'investigation qualitative cede le pas a l'investigation
 quantitative? En d'autres termes, quand un projet contient une partie
 qualitative importante, la recherche quantitative ne sert-elle qu'a verifier
 ce qu'on a trouve a l'aide de la demarche qualitative? Autant de
 sous-questions que nous etudierons en examinant le projet decrit plus
 haut.

 Deuxieme question

 L'approche qualitative, telle que decrite par Miles et Huberman (1984a),
 assure-t-elle une vue globale des phenomenes etudies, comme le vou-
 draient beaucoup de chercheurs en sciences de l'education?

 Des les premieres pages de leur ouvrage, Miles et Huberman s'empres-
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 sent de dire qu'on ne peut tout voir, tout enregistrer d'une situation; qu'il
 faut, aussitot que possible, elaborer un contexte conceptuel et des
 questions. Il faut donc choisir en fonction d'un interet, d'une curiosite.
 Autrement dit, il y a toujours selection d'une perspective parmi beaucoup
 d'autres, et il faut se rappeler que le nombre de ces perspectives est
 inconnu, du moins theoriquement.

 Peut-on eviter cette obligation d'elire un angle d'attaque? Le caractere
 representatif des individus interroges ou des situations observees - sur
 lequel Miles et Huberman insistent a la fin de leur ouvrage - permet-il
 d'eliminer cette exigence de choix, qui rend toute approche vraiment
 globale impossible et qui impose une des plus serieuses limites a la
 connaissance scientifique? La reponse a cette question est evidemment
 non, car le nombre de perspectives etant inconnu, il est impossible de
 realiser un echantillon rigoureux. D'ailleurs, la "representativite" n'as-
 sure pas non plus la saisie totale du phenomene choisi pour etude, car le
 cadrage inherent a ce choix impose aux phenomenes des limites dans le
 temps et dans l'espace et ces limites ne peuvent qu'affecter l'echantillon-
 nage realise.

 L'approche qualitative n'offre donc qu'une vision limitee des choses, a
 cause de l'obligation de choisir une perspective, et parce qu'a l'interieur
 de ce cadre, toute comprehension est limitee dans le temps et dans
 l'espace, et l'echantillonnage, meme le plus rigoureux, ne permet pas de
 surmonter ces difficultes.

 Mais il ne faut pas abandonner notre interrogation sur l'echantillon-
 nage avant d'avoir considere le fait suivant. La selection de l'echantillon,
 que l'on realise necessairement avant la cueillette et l'analyse des donnees,
 est toujours basee sur une comprehension anterieure a celle qui emerge
 de l'analyse, donc sur une comprehension moins complexe et moins
 affinee que cette derniere. Se pourrait-il que la recherche qualitative soit
 avantagee par rapport a la recherche quantitative sur ce point, que son
 caractere souvent progressif permette de realiser un echantillonnage
 fonde sur une comprehension du phenomene etudie aussi proche que
 possible de la comprehension qu'on en aura a l'issue de l'investigation?
 C'est le second point que nous etudierons.

 Troisieme question

 Nous ne connaissons pas de recherche qualitative portant sur des
 phenomenes a deroulement aussi rapide que celui qui nous interesse ici,
 celui de la reaction du visiteur de musee a un exhibit quelconque. La
 plupart des investigations qualitatives publiees portent en effet sur des
 phenomenes beaucoup plus lents, beaucoup plus progressifs, comme
 l'adoption d'une innovation pedagogique par le personnel d'une ecole. II
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 nous semble donc pertinent d'etudier le projet decrit plus haut en nous
 interrogeant sur les particularites qu'entraine la rapidite du processus
 etudie dans la rEalisation d'une recherche qualitative.

 RtPONSE AUX QUESTIONS

 Recherche qualitative et recherche quantitative

 Tout d'abord, il faut se demander en quoi la recherche presentee est
 qualitative? Elle l'est dans son objet: la reaction du visiteur de musee a un
 exhibit de sciences naturelles, c'est-a-dire le processus qui se deroule
 lorsqu'un adulte s'arrete devant un objet. Etant donne qu'il s'agit
 d'identifier des phenomenes, de dire ce qui se passe, cette recherche est
 eminemment qualitative.

 L'est-elle dans sa demarche? La presentation qui en a ete faite peut
 suggerer que non. En effet, si la recherche se limitait a tester les quatre
 etapes deja identifiees: observation, reverie, questionnement spontane, et
 ouverture a l'information savante, elle serait de type quantitatif. Cepen-
 dant, il y a dans cette presentation une phrase qui ouvre la porte a la
 recherche qualitative. A propos des quatre situations qui vont permettre
 d'etudier le fonctionnement du visiteur, on lit: elles offrent aussi la
 possibilite de d6celer des ecarts par rapport au fonctionnement meme,
 par exemple, l'existence d'une cinquieme etape, ou encore, une organisa-
 tion des etapes qui ne serait pas lineaire. Pour pouvoir saisir l'apparition
 de tels phenomenes dans des series de donnees, il faut avoir depasse le
 stade ou l'on prevoit que le modele elabore se manifestera peut-etre de
 fa<on modifiee. En effet, une telle prevision permet tout au plus de
 deceler dans les donnees des anomalies par rapport aux resultats attendus
 et, avec un peu de chance, d'imaginer la signification de ces anomalies.
 Pour cerner avec precision des modifications au modele elabore, il faut les
 avoir prevues et, pour ce faire, il faut recourir a une demarche qualitative.

 Par recherche qualitative, nous entendons, comme Miles et Huberman,
 une etude de type progressif ou l'on se donne pour but d'identifier des
 phenomenes et non de les quantifier. Dans le projet actuel, cela veut dire:
 obtenir une premiere serie de rccits de visite au musee, les analyser et en
 tirer des affirmations que l'on essaie ensuite de verifier et de completer au
 moyen d'autres recits ou de materiel similaire.

 Exemple

 Apres une visite au Musee de l'homme a Ottawa, un des assistants qui
 travaille au projet raconte un moment de cette visite. A l'analyse, il
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 apparait que certains objets ont ete perqus de facon distraite, indifferente,
 que le regard qu'on a porte sur eux est celui du badaud dans un centre
 commercial. Par contre, d'autres objets ont provoque une attention
 profonde, une veritable interaction avec le visiteur, qui s'est laisse
 prendre, fasciner par eux. L'analyse revele egalement que lorsque
 l'observation est superficielle, on ne decele pas de deuxieme etape,
 c'est-a-dire pas de periode de reverie. Mais, lorsque l'observation est
 intense, la perception de l'objet suscite des emotions et des images qui,
 a leur tour, provoquent un retour a l'objet pour un nouvel examen qui,
 lui-meme, suscite images et reveries de toutes sortes. Ainsi, quand
 l'observation est intense, les deux premieres etapes s'alimentent l'une
 l'autre.

 L'etude d'un passage de recit nous amene donc a penser que les deux
 types d'observation identifies ont des repercussions importantes sur la
 seconde etape du comportement du visiteur face a un exhibit. En d'autres
 termes, il provoque une revision importante du modele initial. Cette
 nouvelle vision des choses est notee et sera verifiee quand l'occasion s'en
 presentera.

 Mais la ne s'arretent pas les repercussions d'une telle modification. En
 effet, etant donne que le phenomene etudie est un processus, on est
 immediatement amene a se demander quelle est l'influence des reveries
 provoquees par l'observation sur les questions spontanees du visiteur,
 c'est-a-dire sur l'etape ulterieure du comportement de celui-ci. C'est donc
 une revision profonde du modele qui a etE amorcee par les premieres
 donnees analysees.

 Dans un prochain recit, on esperera trouver une confirmation de
 1'existence des deux types d'observation, plus d'information sur chacun
 d'eux et des indications de leurs repercussions sur le questionnement du
 visiteur. Mais comme il serait insense de croire qu'un seul recit peut
 reveler tout ce que le modele primitif a d'incomplet, les recits ulterieurs
 sont egalement depouilles pour ce qu'ils peuvent apporter de nouveau.
 Le chercheur poursuit donc, en meme temps, une demarche confirmative
 et une demarche exploratoire. Ces deux demarches ne s'arreteront que
 lorsque le mod&le sera stabilise, c'est-a-dire lorsque l'analyse de materiel
 nouveau n'apportera plus rien qui enrichit ou modifie Ia vision anterieure
 du processus.

 C'est a dessein que nous avons employe l'expression materiel nouveau,
 car, on imagine bien que, visant a une certaine generalite dans les
 conclusions de cette recherche, il ne saurait etre question de se limiter a
 l'analyse de recits d'un type particulier de personnes. 11 faut le te-
 moignage d'individus divers et d'autres types d'information, comme celle
 que pourraient fournir des conservateurs ou des rapports de recherche
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 en museologie. II est facile d'imaginer que ce desir de generalisation
 produit a son tour un enrichissement, un affinement du modele.

 Que reste-t-il a faire? Examiner sur un grand nombre de personnes les
 variations du modele obtenu, suivant le type de visiteurs, la situation ou se
 produit la visite, la duree de celle-ci. En d'autres mots, estimer les facteurs
 susceptibles d'influencer le comportement du visiteur. Et l'on se trouve
 ainsi en pleine recherche quantitative.

 Face a cette succession des deux types de recherche, on peut se
 demander si la recherche qualitative decrite precedemment constitue une
 simple preexperimentation, une simple preparation a la recherche
 quantitative. Ou, au contraire, si la recherche est terminee lorsque prend
 fin sa partie qualitative, si la demarche quantitative n'est en fait qu'un
 controle de ce qu'on a trouve anterieurement.

 On ne peut pas assimiler la recherche qualitative esquissee plus haut a
 une preexperimentation, celle-ci consistant habituellement a mettre au
 point les outils de la recherche et les modalites de leur utilisation. La
 recherche qualitative possede en effet, comme on l'a vu, des fonctions tout
 autres.

 Qu'en est-il de la proposition voulant que la recherche proprement dite
 soit finie quand l'investigation qualitative est completee? Elle est a rejeter,
 car il reste toute une exploration a realiser: celle des facteurs qui
 influencent le comportement du visiteur. Dans un projet comme le projet
 discute ici, l'approche qualitative et l'approche quantitative nous semblent
 donc complementaires, bien que la seconde reserve habituellement moins
 de surprises que la premiere.

 Remarque

 On a dit que la demarche qualitative n'est probablement que la formalisa-
 tion du cheminement normal d'un chercheur qui doit aborder un
 sujet avec un questionnement grossier. C'est egalement notre avis. Mais
 nous croyons que cette formalisation est tout de meme legitime parce
 qu'elle justifie et explicite des etapes de l'activite scientifique qui etaient
 auparavant cachees ou qui s'exprimaient maladroitement, a travers de
 lourdes verifications numeriques. Les benefices qu'on en tirera seront
 probablement une meilleure connaissance du cheminement de la pensee
 des chercheurs, qui n'etait qu'exceptionnellement connue (a travers des
 autobiographies, par exemple), et une utilisation plus appropriee de
 l'approche quantitative.

 Approche qualitative et vision globale du sujet etudie

 Au debut de cette reflexion, nous avons examine quelques limites de toute
 recherche d'une vision globale des phenomenes. Nous allons essayer
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 maintenant de determiner quel type de saisie globale on peut obtenir a
 l'interieur de ces limites, en examinant a nouveau certains aspects du
 projet etudie.

 Ce que nous avons dit de ce projet en tentant de repondre a la premiere
 question permet de penser qu'a l'issue de l'investigation qualitative, le
 chercheur possedera les elements suivants:

 - une description fine et detaillee de l'ensemble des comportements du
 visiteur, depuis le moment ou il aborde un exhibit jusqu'a celui ou il le
 quitte;

 - une information abondante sur l'articulation de ces comportements;
 - des hypotheses sur les variantes que peuvent presenter ces comporte-

 ments;

 - des explications de l'enchainement des comportements observes et de
 leurs variantes.

 En bref, il detiendra une description du processus qui l'interesse et,
 jusqu'a un certain point, l'explication de son deroulement.

 De plus, comme chacun des acquis de cet ensemble de connaissances
 aura emerge dans un ordre imprevisible, le chercheur aura toujours du se
 preoccuper de l'ensemble du processus pour lui attribuer une significa-
 tion juste. La description et l'explication auxquelles il aboutira seront
 donc le fruit de refontes constantes d'une totalite.

 Lorsque debutent les tests du volet quantitatif, il peut donc echantillon-
 ner individus et situations de facon optimale. De plus, comme il a
 constamment a l'esprit l'ensemble de l'information descriptive et explica-
 tive que nous venons de decrire, son analyse et son interpretation sont les
 meilleures possibles. II se trouve donc en bien meilleure posture que celui
 qui aurait poursuivi toute son investigation selon le mode quantitatif.

 Voila donc, a notre avis, le type de globalite a laquelle on est susceptible
 d'arriver dans un projet comme celui-ci. Ii ne peut s'agir, on l'a vu au
 debut de cette reflexion, d'une penetration de la demarche du visiteur
 dans toute son etendue, dans tous ses details ou dans toute sa signification.
 On aura choisi, delimite. Par exemple, on n'aura pas etudie la reaction du
 visiteur jusqu'au bout. On n'aura pas poursuivi avec lui le cheminement
 qu'il fait lorsqu'il a ete suffisamment interesse pour dire: "S'il se trouve un
 ouvrage sur le sujet au magasin du muse, je vais l'acheter." De meme, on
 n'aura pas pu cerner l'etat extatique que connait parfois le visiteur devant
 certains objets et les repercussions que cet etat peut avoir sur sa vie
 affective et sa vie intellectuelle.

 C'est donc une preoccupation du global et une information generale,
 plutot que la saisie d'une globalite, qu'apporte la recherche qualitative au
 chercheur soucieux de jumeler l'approche qualitative avec l'approche
 quantitative dans un projet comme celui que nous discutons.
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 Approche qualitative et rapidite du processus etudie

 Bogdan et Biklen (1982) et Miles et Huberman (1984a) nous ont habitues
 a des phenomenes se developpant sur des periodes de temps importantes,
 telle l'implantation de methodes nouvelles d'enseignement dans un
 etablissement scolaire. La demarche du visiteur de musee se deroule au

 contraire tres rapidement. Nous allons voir comment cette rapidite et
 d'autres caracteristiques qui lui sont associees influencent le devis de la
 recherche.

 D'abord, quelques precisions sur la demarche du visiteur. En plus
 d'etre extremement rapide, elle est peu consciente et difficile a raconter.
 En effet, elle dure au mieux quelques minutes et fait appel, chez l'adulte, a
 des comportements geres par des automatismes. De plus, les images et les
 reactions emotives et intellectuelles provoquees par la vue d'un objet sont
 parfois d'un type que l'individu n'ose reveler, de peur d'etre mal juge,
 comme dans l'exemple suivant. Analysant un compte rendu de visite a un
 musee, nous ne trouvons aucune reverie banale devant les objets, mais
 seulement des evocations litteraires ou savantes; en d'autres mots, nous ne
 decouvrons aucun rappel de souvenirs du type: "cet oiseau-la,j'en voyais
 un semblable quand j'etais enfant dans le cerisier qui se trouvait pres de
 ma chambre. Son chant me rendait triste parce qu'il annoncait la pluie."
 Etonnes, nous demandons a la personne si elle n'avait pas eu d'autres
 images en regardant les oiseaux. Elle repond que non, et quand nous
 insistons en lui citant des exemples, elle dit: "Ah oui, quandj'ai vu le grand
 oiseau blanc qui est dans le coin, j'ai pense aux colombes que quelqu'un
 liberait devant le pape et qui refusaient de s'envoler. Mais je n'aurais
 jamais ose vous dire ca parce que c'est trop insignifiant."

 Soumis a plusieurs types de censure et a toutes les pressions de la
 desirabilite sociale, les recits spontanes de visiteurs ne sauraient etre a eux
 seuls la base de toute une recherche. Quant a l'observation du comporte-
 ment, ou tracking, comme l'appellent les museologues, il est peu revela-
 teur de l'experience que vit le visiteur. Les deux instruments traditionnels
 des etudes de terrain, c'est-a-dire le temoignage d'informateurs et
 l'observation du specialiste apportent donc une information insatisfaisan-
 te, de sorte qu'il faut avoir recours a d'autres moyens. Le projet etudie en
 presente trois: un instrument projectif, l'echange avec un biologiste et la
 reaction a des comportements de visiteurs filmes sur video.

 Ces instruments sont autant de trucs pour dejouer les inhibitions et
 pour provoquer le rappel de l'experience vecue par le visiteur. Cepen-
 dant, chacun de ces outils ne livre qu'une partie de ce que veut savoir le
 chercheur, et encore, sous une forme qui demande interpretation. En
 utilisant ces outils dans des situations differentes, on espere obtenir
 quatre versions du comportement qui se corrigent et se completent.
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 Les particularites du phenom4ne etudie, sa rapidite et son caractere
 secret ont donc amene le chercheur a delaisser les outils classiques de la
 recherche de terrain et a multiplier les situations de cueillette de donnees.
 Cette constatation porte a croire que la recherche qualitative n'est pas lice
 a un type d'instrument particulier, a moins de rejeter la position que nous
 avons prise et d'identifier recherche qualitative et etude d'inspiration
 ethnographique ou purement phenomenologique des temoignages spon-
 tanes des informateurs.

 CONCLUSION

 A partir de l'etude d'un projet de recherche sur la demarche spontanee
 du visiteur de musee, nous avons pu mettre en evidence les trois points
 suivants:

 - I1 n'y a pas opposition mais complementarite entre l'approche qualita-
 tive et l'approche quantitative.

 - La recherche qualitative ne livre pas plus qu'un autre type de
 recherche une perception globale des phenomenes etudies, mais elle
 invite le chercheur a considerer constamment ces phenomenes dans
 leur ensemble, ce qui cree un contexte d'investigation a peu pres
 inusite en recherche quantitative.

 - Le type de processus etudie peut entrainer une utilisation mineure des
 instruments classiques du travail de terrain et la multiplication des
 situations de cueillette de donnees, ce qui permet de croire que
 l'approche qualitative n'est pas restreinte aux etudes de type anthro-
 pologique et qu'elle peut fort bien s'adapter a l'investigation de
 problkmes psychologiques.

 NOTE

 Ce projet est realis6 grice A des subventions du Conseil de recherches en sciences humaines
 du Canada et du Fonds pour la formation de chercheurs et l'aide a la recherche, et il a
 ben6fici6, au moment de son elaboration, de fonds internes de recherche (CAFIR) de
 l'UniversitL de Montreal.
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